
DESCRIPTION DES OPHIURESNOUVELLES

RECUEILLIES PAR LE Th.WAlLLIAU ET LE TALISMAN
PENDANTLES CAMPAGNESDE 1880, 1881, 1882, & 1883.

l'Ait

R. KOEHLER

Professeur de Zooldgic à 1 l'nivcrsilé de Lyon.

(Planches I à III)

Les espèces nouvelles (rO])hiures provenant des dra,^'aj:»es du
Travailleur el du 7"fl//.s/na» pendant les années 1880, 1881, 1882 et

1883 ne sont pas très nombreuses car leur nombre s'élève à

dix-huit seulement. La plupart se rangent dans des genres déjà

connus; deux seulement forment les types de genres nouveaux que
je décrirai sous les noms d'Ophlomedea et à'Ophioleda.

Ce petit nombre d'espèces nouvelles n'est pas surprenant, car

depuis l'époque déjà éloignée à laquelle remontent les dragages

du TraxaiUeur et du Talisman jusqu'au moment où les collec-

tions recueillies m'ont été remises (janvier 1904), plusieurs explo-

rations sous-marines ont été effectuées et ont donné lieu à diffé-

rentes publications. Il se trouve que plusieurs espèces effectiveme^it

capturées pour la première fois par le Travailleur et le Talisman,

ont été rencontrées dans d'autres explorations plus récentes : ces

espèces ont donc été nommées et décrites. J'ai relevé dans les col-

lections du TraxaiUeur et du Talisman jusqu'à quatorze espèces se

trouvant dans ce cas.

Voici rénumération des espèces nouvelles que je décrirai ici :

1. Pectinura étala. 11. Opliiocamax dominans.

2. Opkiofjlypha imprudens. 12. Ophiacantha decipiens.

3. )) mundata. 13. » notata.

4. Ophizona sincera. 14. » parcita.

5. Ophiocten latcm. ili. Ophiokda{nov.gen.)mi7îima.

6. Opliiocrates secundus. 1(5. Ophiothrix indigna.

7. Ophiochiton xolntum. 17. » inducta.

8. Amphiura di(}na. 18. Astrosclicma inornatum.

9. » instructa.

10. Ophiomedea [now gen.) dupli-

cata.
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D'autre part, voici la liste des espèces déjà connues qui ont été

rencontrées par le Travailleur et le Talisman. (J'ai marqué d'un

astérisque les espèces draguées pour la première fois par le Tra-

vaillenr et le Talisman et par conséquent découvertes par ces

bâtiments, mais qui ont déjà été décrites à la suite d'autres explo-

rations) :

Ophiodeima longicauda Retzius.

Pcctinura scmicincta Studer.

Ophioroiiis Forbesi (Heller).

Ophiernus adspersus Lyman.
Ophiozona molestai' Koehler.

Ophiotypa simplex* Koehler.

Oiih iofjlypfia bullata Wy v i 1 1 e

Thomson.
Ophioglypliacarnea Lûtken.

)) démens'^ Koehler.

)) concrcta'^ Koehler.

» flagellata Lyman.
» inornata Lyman.
» LjiDigmanni Lyman

.

» texturata Lamarck.

Ophiomusium planum Lyman.
» pulchellnm Lyman.
» scalare Lyman.

OpIdocUn ahysdcolum (Forbes).

Ophiopsila aranca Forbes.

Ophonereis reticulata (Say).

•O^/iiacîts i?a/liWyvilleThomson.

» corallicola* Koehler.

Amphilcpis norvegica Ljung-

mann.
AmpJiiura bellis Lyman.

)) chiajei Forbes.

» filiformis (Mûller).

Amphiura grandis^' Koehler.

» iris Lyman.
)) longispinŒ-' Koehler.

» palmeri Lyman

.

» Richardf' Koehler.

Opliiomyces grandis Lyman.
Opliioscolex purpureus Dûben et

Koren.

Ophiotrema Alberti* Koehler.

OphiacanthaabyssicolaG. 0. Sars.

aristata;''' Koehler.

Bairdi Lyman.
bidentata Retzius.

setosa (Retzius).

composita^' Koehler.

Valencienncsi Ly-

man.

Ophiomitrella globulifera"' (Koeh-

ler).

OpIiiopUnthaca carduus (Lyman).

)) chelys (Lyman).

Opliiothrix Liitkeni Wy v i 1 1 e

Thomson.

Ophiobyrsa hystricis Lyman.

Ophiomyxa pentagon a ( La ma rck )

.

Astronyx Locardi* Koehler.

Astrodia tenuispina^Y errill)

.

Un certain nombre de ces espèces donneront lieu à diverses

remarques ; celles-ci trouveront leur place dans un travail plus

étendu qui paraîtra ultérieurement. Je décrirai cependant ici deux

espèces encore peu connues, YOphiothrix Liitkeni et YAstrodia tenui-

spina dont je puis donner une description complète ainsi que des

dessins grâce aux matériaux que j'ai eus en main.
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Je suis heureux d'adresser ici mes remerciements à mon excel-

lent ami, M. le professeur L. Jotnix, qui m'a confié l'étude des

Ophiures recueillies par le Trarailleur et le Talisman.

1. Pectinura elata nov. sp.

(!'l. I, (ig. i-;j)

st. 7,"). 10 jiiilli'l |,ss;j. Une douzaine d'exemplaires.

Les écliantillons sont de grande taille et le diamètre du disque

peut dépasser 'M) mm; les bras atteiii;'nent 10 cm de longueur.

Le disque est pentagoual. La face dorsale est couverte de grains

très lins, assez serrés, qui laissent à nu une petite plaque ovalaire

vers le bord du disque, dans le milieu de chaque espace interra-

dial et deux ou trois petites plaques arrondies entre les deux bou-

cliers radiaux de chaque paire. Ceux-ci sont plutôt petits, trian-

gulaires, avec les angles et les bords arrondis : ils sont largement

séparés et très rapprochés des bords du disque. Les échancrures

radiales sont peu profondes.

Sur la face ventrale du disque, les granules sont moins serrés et

laissent à nu i)lusieurs plaques arrondies dans la région proximale

de cette lace. Les fentes génitales sont assez étroites.

Les boucliers buccaux sont grands, triangulaires avec les angles

arrondis et le bord distal très légèrement convexe; ils sont aussi

longs que larges. La plaque supplémentaire est petite et ovale. Les

plaques adorales sont petites, quadraugulaires, situées complète-

ment en dehors du bouclier buccal, entre celui-ci et la première

plaque brachiale ; elles offrent sur leur bord libre quelques gra-

nules qui en masquent plus ou moins les contours. Les papilles

buccales latérales sont au nombre de sept : l'externe est petite,

courte et conique, la deuxième est très grande, large et obtuse, la

troisième est plus petite mais encore obtuse, les quatre suivantes

sont petites et coniques. La papille terminale, impaire, est un peu

plus forte.

Les bras sont fortement carénés. Les plaques brachiales dorsa-

les sont grandes, quadraugulaires ; les côtés latéraux sont légère-

ment divergents, le bord proxiinal et le bord distal sont parallèles;

ces plaques recouvrent une partie des faces latérales des bras.

La première plaque brachiale ventrale est petite, trapézoïdale,

élargie transversalement, avec un bord proximal très large. La

deuxième est très grande, fortement échancrée en dedans par les

écailles lentaculaires de la première paire qui sont très dévelop-
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pées. Les suivantes sont hexagonales, avec un petit bord proxinial

auquel font suite deux côtés divergents, les deux côtés latéraux

sont excavés par les écailles tentaculaires et le bord distal, large

et convexe, est légèrement excavé en son milieu. Elles sont d'abord

aussi longues que larges ou plus larges que longues, et, finalement

elles deviennent plus longues que larges. La deuxième plaque est

fortement rétrécie dans sa région proximale par suite du dévelop-

pement extrême des deux premières écailles tentaculaires, et par-

fois mêmeelle est séparée de la première plaque par ces deux

écailles tentaculaires, qui arrivent à se toucher sur la ligne

médiane.

Les plaques brachiales latérales, étroites, portent trois piquants

qui sont assez forts et pointus; sur les premiers articles brachiaux,

ces piquants sont plus longs que la moitié de l'article, mais, au

delà du disque, ils sont plus courts; ces piquants sont plus rap-

prochés du bord ventral de la plaque.

Il n'y a pas de pores ventraux.

Les pores tentaculaires portent une seule écaille. Celles de la

première paire sont excessivement grandes et larges, ovalaires,

plus larges en dedans qu'en dehors, disposées obliquement et très

rapprochées les unes des autres au point de rétrécir fortement la

deuxième plaque ventrale dans sa partie distale; parfois même
elle sont contiguës. Les écailles de la deuxième paire sont plus

grandes que les suivantes; celles-ci sont plus ovoïdes, élargies en

dedans.

Rapports et différences. —La /'. data est voisine de la P. héros

Lyman; elle en diffère par ses boucliers buccaux moins allongés

et aussi longs que larges, par ses boucliers radiaux triangulaires,

par le développement considérable des écailles tentaculaires de la

première paire et la forme des suivantes ainsi que par les piquants

brachiaux pointus et plus longs que la moitié de l'article au

commencement des bras.

2. Ophioglypha imprudens nov. sp.

(PI. I, fig. 7-8)

St. 123. 13 Août 1883. Profondeur 560 m. Un échantillon.

Le disque, dont le diamètre est de 5 mm5, est arrondi. La face

dorsale est couverte de plaques très inégales, parmi lesquelles on
distingue une rosette de grandes plaques primaires : la centro-dor-
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sale est arrondie ; les plaques radiales, triangulaires, sont presque

aussi i»i-andes qu'elle, et lui sont conliguës par leur angle jiroxi-

mal ; sur les cùtt's elles sont séparées par deux petites plaques suc-

cessives. Dans le milieu de chaque espace interradial, on remarque

unegraude plaque triangulaire ; une autre plaque élargie traiiversa

lemeut se uiontre au bord du disque. Le reste de la face dorsale est

occupé par des plaques inégales et polygonales. Les boucliers

radiaux, de moyennes dimensions, sont triangulaires; ils sont con-

tigus sur la jnuilié de leur lougueur et séparés en dedans par une

plaque triangulaire ; ils sont très élargis en dehors et leur lon-

gueur est plus grande que le tiers du rayon du disque. Les peignes

radiaux sont formés par des papilles peu nombreuses, cylindri-

ques, allongées, arrondies à l'extrémité.

La face ventrale olïre, en dehors des grands boucliers buccaux,

quel(|ues rangées de plaques imbriquées subégales. Les plaques

génitales, étroites, sont garnies de papilles coniques.

Les boucliers buccaux sont très grands, piriformes, avec une

pointe proximale allongée et un bord distal fortement convexe.

Les plaques adorales sont allongées, très étroites, surtout en

dehors. Les plaques orales sont petites et ovalaires. Les papilles

buccales sont au nombre de trois : les deux externes sont élargies

et obtuses, l'interne est plus allongée et conique; je ne distingue

pas de papille terminale impaire.

Les plaques brachiales dorsales sont d'abord quadrangulaires,

et ensuite triangulaires, plus larges que longues, avec un angle

proximal obtus et un bord distal presque droit.

La première plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire,

avec les angles arrondis ; elle est un peu plus large que longue et

plus grande que les suivantes. Celles-ci sont aussi triangulaires,

avec un angle proximal obtus et un bord distal arrondi ; elles sont

largement séparées les unes des autres. Entre la première et la

deuxième plaque, il y a une légère dépression.

Les plaques latérales portent trois petits piquants fins et très

pointus, également espacés.

Les pores tentaculaires de la première paire sont très grands et

ils offrent cin([ écailles interradiales et quatre à cinq radiales; les

suivants portent deux ou trois écailles sur chaque bord. Au delà,

les pores ofïrent deux écailles proximales et plus loin une seule-

Rapports et différence. —L'O. impriukns se sépare des autres

espèces à papilles radiales allongées et amincies par ses boucliers

buccaux piriformes et par la disposition des plaques dorsales du
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disque. Elle se distingue facilement des autres espèces, telles que

les 0. variabilis et scidptUh, dont les boucliers buccaux ont une

forme analogue.

3. OpmOGLYPHAMUXDATAnOV. Sp.

(PI. I, 11g. 4-6)

Plusiours oxrmplaircs de dilïérentes stations, à des profondeurs comprises entre

193a et 212;i m.

Les exemplaires ont presque tous les mômesdimensions ; dans

les plus grands, le diamètre du disque ne dépasse pas 8 mm; les

bras ont environ 15 mmde longueur.

Le disque est arrondi ou subpentagonal ; il est épais. La face dor-

sale est couverte de plaques fortes, inégales et polygonales, non

imbriquées. On distingue une rosette de grandes plaques primaires:

la centro-dorsale est arrondie ; les radiales, un peu plus petites

et élargies transversalement, sont séparées les unes des autres et

de la centro-dorsale par une rangée de plaques. On reconnaît en

outre dans les espaces interradiaux, une plaque plus grande, située

vers le milieu de ces espaces, et, au bord du disque, une autre

plaque élargie transversalement; les autres plaques sont irréguliè-

rement polygonales. Les boucliers radiaux, de taille moyenne, sont

triangulaires, rapprochés en dehors et fortement divergents en

dedans ; leur longueur est un peu supérieure au tiers du rayon du

disque. Les papilles radiales sont petites, obtuses, basses et peu

développées.

La face ventrale du disque offre des plaques petites, épaisses et

imbriquées. Les fentes génitales sont étroites. Les plaques géni-

tales sont garnies dune rangée de petites papilles arrondies.

Les boucliers buccaux sont grands et forts, épais, souvent légè-

rement bombés ; ils sont aussi longs que larges chez les grands

exemplaires, pentagonaux, avec un angle proximal assez ouvert

limité par deux côtés droits ; leurs bords latéraux, très légèrement

convergents, offrent une encoche très peu marquée au fond des

fentes génitales ; le bord distal est très légèrement courbé. Les

plaques adorales sont très petites et étroites. Les plaques orales,

assez grandes, ont les bords parallèles. Les papilles buccales laté-

rales, au nombre de quatre, sont petites, basses et allongées ; la

papille impaire terminale est un peu plus forte.

Les premières plaques brachiales dorsales sont quadrangulaires,

plus larges que longues. Les suivantes sont triangulaires avec le
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bord (lislal coiivexe et des bords latéraux droits ; elles sont plus

longues que larges et se séparent à une certaine distance du

disque.

La première pla(|ue brachiale ventrale est assez grande, trian-

gulaire ou trapézoïdale, avec un bord distal large. Les deux ou

trois suivantes sont grandes, quadrangulaires, avec le bord proxi-

mal étroit, le bord distal large et convexe, et les bords latéraux

très divergenis, fortenienl excavés par les pores tentaculaires. Ces

plaques sont contiguës jus([u'à la troisième; au delà, elles se sépa-

rent en môme temps qu'elles deviennent triangulaires avec un

angle jjroximal obtus et un bord distal très convexe. Elles sont

plus larges ((ue longues.

Les plaques latérales, larges et hautes, portent trois petits

pi((uants situés à égale dislance et rapprochés du bord ventral de

la pla(iue.

Les pores tentaculaires de la première paire sont grands et ofïrent

cinq écailles sur chaque bord; ceux delà deuxième paire ont quatre

écailles sur le bord externe et trois sur le bord interne ; les troi-

sièmes ont quatre écailles externes et une ou deux internes ; ceux

de la quatrième ont trois écailles sur leur bord externe ou proxi-

mal et une seule sur le bord interne ou distal. Au delà, les pores

olïrent deux écailles proximales.

Rapportii et (UUerences. —L'O. mundata est voisine de VO. irrorata

Lyman, mais elle s'en distingue par son disque épais, couvert de

plaques fortes et sans la moindre trace de piquants, tandis que,

d'après Lyman, VO. irrorata a le disque mince, couvert de plaques

délicates et munies de petits piquants ; les boucliers buccaux de

YO. irroralasonl i)lus larges que longs, tandis que dans l'O. muiidata

ils ont aussi longs que larges.

L'O. mundata est aussi voisine de VO. Uenosa Lyman ; elle en

diffère par les pla((ues dorsales du disque, beaucoup plus grosses,

et par la forme des boucliers buccaux.

4. Ophiozona sixcera nov. sp.

(PI. I, flg. 11 et 12)

St. 39. 15 août 1881. Profondeur 9o3-122o m. Trois exemplaires.

St. 7. G juillet 1882. Profondeur 008 m. Un e.\emplaire.

Diamètre du disque 4 mm; longueur des bras 12 mm.
Le disque est arrondi. La l'ace dorsale offre des plaques peu
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nombreuses et très inégales. On distingue d'abord une rosette de

très grandes plaques primaires comprenant une plaque centro-

dorsale polygonale entourée dans tous les exemplaires de six

grandes placpies au lieu de cinq ; cette disposition est sans doute

anormale. On trouve en outre dans les espaces radiaux une ou

deux grandes plaques, dont la dernière, triangulaire, sépare les

deux boucliers radiaux de chaque paire et dans les espaces interra-

diaux, deux grandes plaques, dont la dernière atteint le bord du

disque, avec, de chaque côté, deux ou trois plaques très petites.

Les boucliers radiaux sont assez grands, mais plus petits que les

plaques ])rimaires; ils sont irrégulièrement triangulaires et con-

tigus seulement en dehors par leurs angles internes; ils sont

largement divergents et leur longueur est plus petite que le tiers

du rayon du disque.

La face ventrale du disque est occupée par des plaques très iné-

gales, polygonales. Les plaques génitales sont étroites ; les fentes

génitales sont très étroites et à peine distinctes. Les boucliers buc-

caux sont allongés, plus longs que larges, pentagonaux, avec les

côtés latéraux largement échancrés et le bord distal arrondi. Les

plaques adorales sont assez grandes, un peu plus étroites en dedans

qu'en dehors. Les plaques orales sont de dimensions moyennes.

Les papilles buccales latérales sont au nombre de cinq : la première

est assez petite, la seconde beaucoup plus grande et les trois sui-

vantes sont un peu plus petites. Toutes ces papilles sont obtuses et

arrondies ; il y a en plus une papille terminale plus grande.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes, d'abord quadran-

gulaires, puis triangulaires, avec un bord distal arrondi ; les pre-

mières sont contiguës, puis elles se séparent à une certaine

distance du disque.

La première plaque brachiale ventrale, de dimensions moyen-
nes, est triangulaire, plus large que longue. Les suivantes sont

très grandes, triangulaires, avec le bord distal un peu arrondi et

plus longues que larges. Sur les premières, l'angle proximal est

légèrement tronqué
; à partir de la cinquième ou de la sixième, les

plaques sont séparées par un intervalle étroit.

Les plaques latérales portent deux piquants assez épais et obtus,

l'inférieur un peu plus long que le supérieur.

L'écaillé tentaculaire, unique, est grande.

Rapports et différences. —L"0. sincera diffère des autres Ophiozona

à une seule écaille tentaculaire, parla forme des boucliers buccaux
qui sont plus longs que larges.
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;j. Ol'HIOCTKN LATENS IIOV. Sp.

(PI. I, Tiff 9-10)

st. i'M. 24 aoiU 1883. ProfontUnir 4(JG0 m. Plusieurs oxcmplalres.

Les échantillons ont tous des dimensions à peu près égales et le

diamètre du disque est denviron î) mm; les bras sont cassés près

de la base.

Le disque est arrondi, légèrement échancré à la base des bras.

La face dorsale olïre un certain nombre de plaques grandes, arron-

dies, séparées par de nombreuses plaques beaucoup plus petites.

On distingue une rosette de plaques primaires, également arron-

dies, séparées les unes des autres par deux ou trois rangs de peti-

tes ])laques ; dans les espaces radiaux, on remarque de deux à

quatre [jUujues arrondies, et, vers le milieu de chaque espace inter

radial, une grande plaque ovalaire. .Vu voisinage du bord du disque,

les phuiues deviennent plus grosses et celles qui se trouvent à la

périphérie sont beaucoup plus grandes que les autres; elles sont

d'ailleurs inégales et irrégulières. Les boucliers radiaux sont assez

grands, triangulaires, allongés, presque deux fois i)lus longs que
larges ; ils sont légèrement divergents et largement séparés par
plusieurs rangées de plaques; leur longueur est égale au tiers du
rayon du dis(|ue. A la base des bras, on trouve sur le bord du
disque ([uel([ues papilles peu nombreuses qui se continuent sur le

bord distal des boucliers radiaux, mais qui ne s'étendent pas sur

les articles des bras.

La face ventrale du disque offre des plaques nombreuses, peti-

tes, imbriquées et subégales. Les fentes génitales sont étroites.

Les boucliers buccaux sont grands, pentagonaux, avec l'angle

proximal très obtus, les côtés latéraux courts et arrondis, le bord
distal large et convexe; ils sont beaucoup plus larges que longs.

Les plaques adorales sont petites, courtes et étroites, amincies en
dehors. Les plaques orales sont grandes et larges, allongées, beau-

coup plus grandes que les plaques adorales ; leurs bords sont paral-

lèles. Les papilles buccales latérales sont petites et basses, peu dis-

tinctes : on en compte généralement cinq ; les trois externes sont

plus obtuses que les internes ; la papille terminale, plus grande,
est conique.

Les plaques brachiales dorsales sont très grandes, quadrangu-
laires, avec les bords latéraux très légèrement divergents; le bord
distal est un peu élargi et un peu recourbé. Elles sont d'abord
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plus larges que longues el elles deviennent ensuite plus longues

que larges.

La première plaque brachiale ventrale est grande, quadrangu

laire, avec un bord proximal étroit el droit, un bord distal très

large et recourbé et des côtés latéraux divergents et excavés par

les grands pores tentaculaires buccaux. Les suivantes sont très

petites, triangulaires, avec un angle proximal très obtus et qui

s'elïace de plus en plus, de telle sorte que les plaques deviennent

demi-circulaires en mêmetemps que leur taille diminue.

Les plaques brachiales latérales, grandes, portent trois piquants

subégaux, fins et très pointus, qui, sur les premiers articles, attei-

gnent presque la longueur de l'article et qui deviennent ensuite

plus petits.

Les premiers pores tentaculaires, très grands, offrent deux

écailles externes et une interne : ces écailles sont petites et ovalai-

res. Les pores suivants sont grands et arrondis et ils portent cha-

cun deux écailles petites et pointues, une externe et une interne.

Rapports et différeiices. —L'O. latens est voisine de VO. abyssico-

lum (Forbes) dont elle se distingue immédiatement par la forme

des boucliers buccaux plus larges que longs. Les grandes plaques

de la face dorsale du disque sont comparativement plus petites et

les petites sont plus nombreuses; enfin il n'y a pas de papilles sur

la première plaque brachiale dorsale.

r». Ophiocrates secundus nov. sp,

(PI. I, fig. 13 et 14)

St. 73. 10 juillet 1883. Profondeur 2 32o-2ol8 m. Un petit exemplaire.

Côte du Sahara. Profondeur 2 638 m. Deux exemplaires.

Le diamètre du disque atteint respectivement 10 et 13 mmdans
les deux grands échantillons ; les bras sont cassés près de la

base.

Le disque est assez épais, subpentagonal. Dans le plus grand
exemplaire, la face dorsale est presque complètement couverte de

fins granules qui cachent les plaques sous-jacentes, tandis que dans
le deuxième, on distingue presque toutes les plaques de cette face,

les granules étant moins serrés; dans le plus petit enfin, ils ne
forment encore qu'un réseau autour des plaques. Ces plaques sont

petites et arrondies; une plaque plus grande et élargie transversa-

lement se remarque à la périphérie du disque au milieu de l'espace
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interradiiil. Les Ijouclicrs radiaux sont i>ros el, larj^os, liiaiii^ulai

n;s, aussi longs ([ue larges, avec les bords légèrement arrondis
;

ils sont largement séparés.

La laee ventrale du discpie ofTre de petites plaques arrondies,

entourées d'un cercle de granules identi({ues à ceux de la face dor-

sale. Les fentes génitales sont étroites et elles s'étendent jusqu'au

bord du dis(|ue. mêmedans le i)lus petit exemplaire.

Les boucliers buccaux sont grands, beaucoup i)lus longs que lar-

ges, avec les angles très arrondis ; les bords latéraux sont légère-

ment sinueux et le cAté dislal oll're en son milieu un lobe large et

très proéminent grâce aucjuel le bouclier prend une forme presque

losangique. Les plaques adorales sont i)etites, quadrangulaires,

avec un angle proximal très allongé et pointu ; elles sont limitées

aux cotés du bouclier buccal, entre ce bouclier et la première

plaque bracliiale latérale. Les plaques orales sont liantes, triangu-

laires et elles portent quelques granules vers le sommet. Les papilles

buccales latérales sont au nombre de sept au moins : l'externe est

petite, les deux suivantes sont grosses, élargies et obtuses, les

autres sont plus petites ; la papille terminale est plus grande et

conique.

Les premières plaques bracbiales dorsales sont grandes, quadran-

gulaires, plus larges que longues, avec les côtés latéraux diver-

gents et un bord distal arrondi. Sur les suivantes, le côté proximal

devient de plus en i)lus jietit et les plaques prennent la forme d'un

triangle à sommet tronqué : elles sont alors aussi larges que lon-

gues et finalement elles deviennent plus longues que larges. Elles

sont toutes contiguës.

La première plaque ventrale est petite, pentagonale, avec un

angle proximal obtus et un bord distal étroit. Les suivantes sont

grandes, plus longues que larges, avec un côté proximal étroit, des

côtés latéraux divergents excavés par les pores tenlaculaires et un

bord distal large et un peu arrondi : elles s'allongent au delà du

disque et sont toutes contiguës.

Les plaques latérales, larges et proéminentes, portent trois

piquants également espacés sur le bord distal de la plaque; le mé-

dian est un peu plus long que les autres et dépasse légèrement la

moitié de l'article.

Les i)ores tentaculaires sont couverts d'une grosse écaille

arrondie.

Rapports et di/lercnccs. —L'O. fiecundus dillère de l'unique espèce

actuellement connue du genre, l'O. lentus Koehler découverte par
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le « Sibofia » dans le mers de la Sonde, par les boucliers radiaux

plus courts, aussi longs que larges, par les espaces interradiaux

plus larges, ])ar les granules plus nombreux et couvrant presque

complètement toute la lace dorsale du disque chez les grands

exemplaires, par la forme des boucliers buccaux, par la réduction

des plaques adorales et enfin par les piquants brachiaux au nom-

bre de trois au lieu de deux.

7. Ophiochiton solutum nov. sp.

(PI. II, fig. 22 et 23).

St. 30. 16. juin 1883. Profondeur 1 435 m. Un exemplaire.

St. 80. 11. juillet 1883. Profondeur 1 139 m. Un exemplaire.

St. 129. 16 août 1883. Profondeur 2 220-2 155 m. Un exemplaire.

Dans le plus grand exemplaire (station 80), le diamètre du disque

atteint 18 mm; les bras devaient être très longs à en juger par les

morceaux détachés.

La face dorsale est couverte de plaques petites, un peu inégales

et irrégulières, devenant plus grandes vers la périphérie où elles

forment une rangée marginale assez régulière au milieu de laquelle

on reconnaît une plaque plus grande que les autres et élargie trans-

versalement. On distingue une rosette de six plaques primaires

arrondies, assez petites, séparées les unes des autres par plusieurs

rangées de plaques, et, dans les espaces radiaux une ou deux pla-

ques arrondies. Les boucliers radiaux sont petits, étroits, pointus

en dedans, trois fois plus longs que larges, non contigus en dehors

et largement séparés en dedans par plusieurs rangées de plaques;

leur longueur est égale au tiers du rayon du disque.

La face ventrale est couverte de plaques petites et inégales, irré-

gulièrement polygonales, peu ou pas imbriquées. Les fentes géni-

tales sont étroites.

Les boucliers buccaux sont grands, plus larges que longs, trian-

gulaires, avec deux angles latéraux arrondis ; le bord distal offre

en son milieu un lobe saillant qui donne parfois au bouclier une
forme losangique. Les plaques adorales sont étroites, très allon-

gées, élargies en dehors et séparent largement le bouclier buccal

de la première plaque brachiale latérale. Les plaques orales sont

étroites et allongées. Les papilles buccales latérales sont au nom-
bre de six : l'externe est petite, la suivante est grande, la troisième

est un peu plus petite et les autres sont encore plus petites et poin-

tues ; la papille impaire est plus grande et conique.
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Les bras sont carénés sur la face ventrale, mais non pas sur la face

dorsale qui est sinii»lenient convexe. Les plaques brachiales dor-

sales sont (juadran^ulaires, avec le bord dislal large et convexe, le

bord proxiuial plus étroit et droit et les cotés latéraux léfj'èreinent

incurvés : elles sont d'abord plus lari>es que lonj'ues et deviennent

ensuite i)lus lonj^ues que larj^es.

La première i)la((ue brachiale ventrale est très petite, triangu-

laire. Les suivantes sont très grandes, ([uadrangulaires, avec le

bord proximal assez grand, le bord distal très large et renflé en

son milieu ; les côtés latéraux sont divergents et fortement échan-

crés par les grands pores tentaculaires.

Les plaques latérales jjortent trois piquants ])ointus : le supé

rieur est le plus long et dépasse l'article ; les autres sont plus

courts et égalent l'article.

Les pores tentaculaires sont grands et portent deux grosses

écailles, qui, sur les pores de la première paire ou des deux pre-

mières paires, sont ordinairement égales mais qui deviennent

inégales sur les suivants, l'écaillé externe étant toujours plus

grande que l'interne qui est parfois assez réduite.

lîaiiports et difl'i'' ronces. —1^0. solntiim est voisine de ÏO. amlmlator

Koebler ; elle en ditlère par ses boucliers radiaux étroits et allon

gés, par les plaques du disque plus grossières, ])ar le piquant dor-

sal plus long que les deux autres qui égalent l'article, taudis que

chez VO. ambulatov les picjuants sont égaux.

8. Amphiura digna nov. sp.

(PI. III, fig. 36 et 37)

20 juillet. Profondouf 2 431-2 (wO m. l'n oxemplaire.

Diamètre du disque 4 mm; les bras, lins, ont environ 2o mm
de longueur.

Le disque est assez profondément échancré dans les espaces inter-

radiaux. La face dorsale est couverte de plaques très inégales,

parmi les(iuelles on reconnaît six grandes plaques primaires : les

radiales, sauf une, touchent la ceiitro-dorsale, et elles .sont parfois

séparées lesunes des autres parune ou deux petites plaques interca-

laires. Les autres plaques, imbri(|uées, sont d'abord assez grandes,

])uis elles deviennent plus petites en se rapprochant du bord du
dis(|ue. I^es boucliers radiaux sont petits, triangulaires, à sommet
pointu, deux fois plus longs ([ue larges; leur longueur est plus

Méni. Soc. Zool. de Fr., 11)00. xix —2
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petite que la moitié du rayon du disque; ils sont contigus en

dehors, assez fortement divergents en dedans et séparés par deux

ou trois rangées de plaques.

La lace ventrale du disque olïre, vers le bord, quelques rangées

de plaques fines et imbriquées et le reste de sa surface est nu. Les

fentes génitales sont étroites.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle

proximal arrondi et un lobe distal plus ou mois proéminent et

arrondi ; ils sont aussi longs que larges. Les plaques adorales sont

larges, triangulaires, élargies en dehors, non contiguës en dedans,

avec les angles arrondis. Les plaques orales sont petites et épaisses.

Les papilles buccales sont au nombre de deux : l'interne est

courte, épaisse et forte, l'externe est plus forte et un peu conique;

sur un plan supérieur, on reconnaît une papille plus petite.

Les plaques brachiales dorsales sont très grandes et fortement

convexes et elles couvrent presque toute la surface dorsale du

bras; elles sont contiguës.

La première plaque brachiale ventrale est très petite, trapézoï-

dale, plus large en dedans. Les suivantes, de dimensions moyennes,

sont pentagonales avec les angles extérieurs arrondis : elles sont

plus longues que larges.

Les plaques latérales sont très peu développées sur la face dor-

sale des bras. Elles portent quatre piquants assez fins, allongés et

égalant l'article; ce nombre tombe à trois à une certaine distance

du disque.

Les pores tentaculaires sont nus.

Rapports et différences. —VA. digna appartient à la section Am-
phiura s. str. ; elle se distingue facilement des autres espèces à

pores tentaculaires nus et à face ventrale en partie nue, par la dis-

position des plaques dorsales du disque et par les piquants bra-

chiaux au nombre de quatre à la base des bras seulement.

9 AMPmURAINSTRUCTA UOV. sp.

(PI. II, fig. 24 et 25).

St. 106. Profondeur 210 m. Un exemplaire.

Diamètre du disque 3 mm; les bras sont cassés à la base.

La face dorsale est endommagée, mais cependant l'espèce peut

être suffisamment caractérisée et reconnue commenouvelle.

Le disque est arrondi. La face dorsale offre des plaques assez
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grandes, imbriquées, sul)égales, sans plaques primaires distinctes.

Les lK)ucliers radiaux sont petits, allongés, contigus sur presque

toute leur longueur et séjjarés seulement en dedans par une petite

plaque triangulaire : ils sont quatre fois plus longs (|ue larges et

leur longueur est égale au tiers du rayon du disque. Quelques rares

piquants épais, courts et obtus, se remarquent sur la face dorsale

du dis(|ue et (pieUiues autres se montrent à la péripliérie.

La face ventrale du disque ollre des plaques lines et imbriquées

et elle présente également quelques piquants vers la périphérie.

Les fentes génitales sont larges.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle

proximal assez ouvert et un bord distal très convexe ; ils sont un

peu plus larges que longs. Les plaques adorales sont courtes et

épaisses, un peu plus larges en dehors qu'en dedans. Les plaques

orales sont extrêmement petites et basses. Les papilles buccales

sont au nombre de trois de chaque côté : l'externe est large etqua-

drangulaire, la suivante est très étroite, l'interne est plus allongée

et épaisse.

Les plaques brachiales dorsales sont très grandes, demi-circu-

laires et couvrant presque toute la face dorsale des bras; elles sont

contiguës.

La première |)laque brachiale ventrale, triangulaire ou pentago-

nale, est extrêmement réduite. Les suivantes sont pentagonales,

aussi longues que larges et de dimensions moyennes.

Les ])laques latérales portent trois piquants épais et obtus, plus

courts que l'article et égaux.

Les écailles tentaculaires, au nombre de deux, sont petites et

coniques.

Rapports; et différence>i. —VA. instriicta se distingue de toutes les

autres espèces du groupe Amphipholis par la présence de piquants

sur le disque.

Ophiomedea nov. gen.

Ce genre nouveau appartient à la famille des Ophiacanthidées.

La face dorsale du disque est recouverte de plaques distinctes.

En dehors des pa|)illes buccales portées par les plaques orales, on

observe une papille spiniforme très développée, portée par les pla-

ques adorales et recouvrant lorifice du deuxième tentacule buccal ;

pas de papilles dentaires. Les pores tentaculaires offrent deux

écailles : lécaille principale, spiniforme, est portée par la plaque
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brachiale latérale et l'autre i)lus petite est insérée sur la plaque

ventrale.

Le genre Oplnomcilea se distingue des autres Ophiacanthidées

par la présence dune papille sur les plaques adorales et par

lexistence de deux écailles tentaculaires.

10. Ophiomedea duplicata nov. sp.

(PI. II, fig. 20 et 21)

vSt. 43. 25 juin 1883. Profondeur 2 07o m. Un exemplaire.

Diamètre du disque 4 mm; longueur des bras 13 mm.
Le disque est arrondi. La face dorsale, est recouverte de plaques

égales et imbriquées, assez fortes, portant chacune un piquant très

développé et pointu. Les boucliers radiaux sont distincts, mais ils

ne sont pas plus gros que les autres plaques du disque ; ils sont

séparés par une rangée de deux plaques dépourvues de piquant.

La face ventrale offre des plaques identiques à celles de la face

dorsale et également munies de piquants. Les fentes génitales sont

étroites.

Les boucliers buccaux sont grands, triangulaires, avec un angle

proximal obtus, des angles latéraux arrondis et un bord distal très

convexe ; on remarque vers ce bord quelques piquants courts et

épais. Les plaques adorales sont grandes et larges, avec les bords

parallèles, deux fois plus longues que larges; elles émettent un lobe

distal étroit qui s'insinue entre le bouclier buccal et la première

plaque brachiale latérale. Les plaques orales sont hautes et trian-

gulaires. Les trois papilles buccales portées par les plaques orales

sont assez fines et pointues ; la papille externe, qui s'insère à l'angle

des plaques adorales et orales, est très allongée et spiniforme ; la

papille terminale impaire est forte et épaisse.

Les bras sont moniliformes. Les plaques brachiales dorsales sont

assez petites, triangulaires, avec un angle proximal obtus et un
côté distal légèrement arrondi ; elles sont largement séparées.

La première plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire,

avec le bord distal convexe : elle est un peu plus large que longue.

Les suivantes sont allongées, un peu plus longues que larges, pen-

tagonales, avec un angle proximal ouvert, des bords latéraux

profondément excavés par les gros pores tentaculaires et un côté

distal convexe : elles sont largement séparées à partir de la

deuxième.

Les plaques latérales, très proéminentes, portent d'abord six
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piquants minces, très pointus et très finement denticulés : le

premier ventral est égal à l'article et le dernier dorsal est égal à

deux articles et demi ; les deux rangées latérales de piquants

sont très rapprochées l'une de l'autre sur le premier article bra

chial.

Les pores tentaculaires sont très grands, ovalaircset ils portent

deux écailles : l'une très grande et spiniforme, insérée sur la pla

(|ue latérale et dirigée suivant l'axe du bras, l'autre plus courte et

coni(|ue, insérée sur la plaque ventrale et dirigée transversale-

ment.

11. Ol'HIOCAMAX DOMU-iANS.

(PI. I, lig. i:; l't iG.)

st. 72. 9 juillet 1883. Profondeur iSS2 m. Deux exemplaires.

Les bras sont brisés tout près du disque ; les piquants brachiaux

manquent presque totalement.

Diamètre du disque 17 mm.
Le disque est arrondi. La face dorsale offre de grandes plaques

irrégulièrement arrondies ou polygonales, dont chacune porte un

grand piquant assez épais, allongé, obtus : ces piquants sont

rugueux, mais non denticulés ; certaines plaques en offrent deux.

Les boucliers radiaux sont très grands et très élargis ; ils sont ados-

-sés par toute la longueur de leur bord radial et leur bord interra-

dial est fortement convexe ; leur longueur est égale à la moitié du

rayon du disque.

La face ventrale du disque offre des plaques un peu plus petites

que celles delà face dorsale, portant commeelles un gros piquant.

Les fentes génitales sont étroites.

Les boucliers buccaux sont i)etits, triangulaires, un peu plus

larges que longs. Les plaques adorales sont grandes, épaisses, plus

larges en dehors qu'en dedans et séparant la première plaque bra-

chiale latérale du bouclier buccal. Les plaques orales sont assez

hautes. Les papilles buccales latérales sont au nombre de quatre à

cinq, l'externe est petite et conique, les autres sont allongées et

spiniformes. Un groupe de quelques papilles dentaires termine

les plaques orales. On trouve parfois quelques papilles plus cour

tes vers le point de réunion des plaques orales et adorales.

Les plaques brachiales dorsales sont assez grandes, triangulai-

res, un peu plus longues que larges ; les deux premières sont con-

tiguës, les suivantes se séparent par un intervalle étroit.
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La première plaque bracliiale ventrale est extrêmement petite,

quadraniïiilaire. Les suivantes sont très grandes et très lari^es,

triangulaires, avec un bord distal très élargi et offrant en son

milieu un petit lobe, et des côtés latéraux très divergents. Elles se

séparent à partir de la seconde.

Les plaques latérales proéminentes portent six piquants ; le

premier ])iquant ventral est égal à l'article et la longueur des

autres augmente progressivement, mais les piquants dorsaux sont

tous arrachés. Les i)iquants qui sont conservés ne sont pas

denticulés.

Les écailles tentaculaires, au nombre de trois, sont spini-

f ormes.

Rapports et différences. —L'O. dominans est voisine de VO. fascicu-

lata Lyman : elle en diffère par ses boucliers radiaux beaucoup

plus grands et par une forme différente des plaques brachiales

dorsales.

12. Ophiacantha decipiexs nov. sp.

(PI. II, fig. 26 et 27)

st. 127. i;; août 1883. Profondeur 1 257 m. Un exemplaire.

Diamètre du disque 14 mm; les bras sont cassés à 30 mm, mais

ils paraissent très courts.

Le disque est arrondi. La face dorsale est couverte de plaques,

petites, imbriquées et serrées, portant chacune un piquant assez

long et pointu. On distingue les boucliers radiaux petits et piri-

formes, presque contigus en dehors.

La face ventrale offre des plaques imbriquées qui ne portent de

piquants que dans la moitié externe. Les fentes génitales sont assez

larges.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle

proximal assez ouvert et un bord distal arrondi ; ils sont plus lar-

ges que longs. Les plaques adorales sont très larges, courtes, à

peine deux fois plus longues que larges, avec les bords latéraux

presque parallèles. Les plaques orales sont basses. Les papilles

buccales latérales, au nombre de trois, sont assez petites et coni

ques ; la papille impaire est plus grosse.

Les plaques brachiales dorsales sont petites, triangulaires, avec

le bord distal convexe; elles sont aussi longues que larges, et con-

tiguës.
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La première plaque bracliiale venirale est quadraiii^iilaire, aussi

longue que hirge. l^es suivantes sont trianiiulaires avec l'angle

proxinial obtus, et le bord distal convexe ; elles se séparent à par-

tir de la seconde.

Les plaques latérales sont peu jiroéniinentes. A la base des bras,

elles portent sept à liuit piquants qui ne sont i)as lapprocbés sur

la ligne médiane. La longueur du dernier piquant dorsal est égale

à trois ou quatre articles. Les piquants sont peu amincis à l'extré-

mité; ils sont pres(iue lisses, cependant les piquants ventraux oltrent

sur leur bord externe quelques denticulations inégales et irrégu-

lières qui deviennent plus marquées à mesure qu'on s'éloigne du

disque.

L'écaillé tentaculaire, assez développée, est conique et obtuse.

Rapports et di/l'érencex. — L'O. decipicns est assez voisine de

YO. segcsta que Lymana décrite d'après un exemplaire n'ayant que

3 mm. Elle rappelle cette dernière espèce par ses piquants sur le

disque, par la forme des pièces buccales, etc., mais elle s'en dis-

tingue par l'écaillé tentaculaire j)lus grande, par les denticulations

sur les piquants ventraux, par les plaques brachiales dorsales plus

grandes et contiguës, et surtout par l'armature du disque qui con-

siste exclusivement en piquants, sous lesquels on distingue les

plaques du disque, tandis que chez YO. segesta les piquants sont

mêlés de bâtonnets.

13. OPHIACAXTn.\ NOÏATA UOV. Sp.

(PI. II, lif<. 28-30).

St. 39 —II) aoiU 1881. Profondeur 9a3-122j m. In exemplaire.

Diamètre du disque 8 inni, les bras sont cassés près de la base.

Le disque est arrondi. La face dorsale est couverte de bâtonnets

très serrés, assez épais, courts et renllés à l'extrémité qui porte

sept ou huit spinules lines et divergentes; à la périphérie du
disque, ces bâtonnets s'allongent et s'amincissent. Les boucliers

radiaux qui ne sont pas couverts, sont petits et triangulaires.

La face ventrale est tout entière couverte de bâtonnets iden

tiques à ceux de la face dorsale. Les fentes génitales sont assez

larges.

Les boucliers buccaux sont petits, plus longs que larges, avec

un angle proxinial obtus, deux côtés latéraux convergents et un
petit bord distal. Les plaques adorales sont courtes et ramassées.
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plus larges en dehors qu'en dedans, mais ne séparant pas le bou-

clier buccal de la première plaque brachiale latérale. Les plaques

orales sont hautes. Les papilles buccales latérales sont au nombre
de trois : elles sont assez épaisses et rugueuses; la papille termi-

nale est un peu plus grande.

Les plaques brachiales dorsales sont plutôt petites, triangulaires,

avec un angle proximal très aigu, des bords latéraux concaves et

un côté distal arrondi; elles sont séparées dès la première.

La première plaque brachiale ventrale est petite, trapézoïdale,

La deuxième est grande, pentagonale, ivec un bord proximal

étroit, deux côtés latéraux divergents et deux côtés distaux se réu-

nissant en un angle obtus; elle est plus large que longue. Les sui-

vantes sont presque quadrangulaires car l'angle proximal est telle-

ment obtus qu'il forme presquun bord droit; les deux côtés laté

raux sont droits et le bord distal est très convexe ou se décompose

en deux côtés réunis par un angle obtus arrondi. Ces plaques sont

d'abord aussi larges que longues, puis elles deviennent plus larges

-que longues; elles sont contiguës.

Les plaques latérales, très proéminentes, portent d'abord neuf

à dix piquants assez épais, cylindriques et conservant à peu près la

même largeur jusqu'à l'extrémité qui est obtuse. Les piquants

ventraux sont linement denticulés sur toute leur longueur, tandis

que les piquants dorsaux ne montrent de denticulations que vers

leur extrémité ; la longueur augmente du premier piquant, qui est

égal à l'article, jusqu'au dernier qui égale trois articles.

Les piquants du premier article sont rapprochés de la ligne

médiane, maissans former une rangée continue d'un côté à l'autre

des bras.

L'écaillé tentaculaire est très grande, allongée, cylindrique et

conservant la mêmelargeur jusqu'à l'extrémité qui est mêmepar-

fois un peu élargie. La surface de l'écaillé est rugueuse et même
on observe des denticulations distinctes vers l'extrémité.

Rapports et différences. —L'O. notata se distingue des autres vraies

OpInacantJia par la forme particulière des boucliers buccaux plus

longs que larges, forme que l'on n'observe guère que chez les

0. rosea et cuspidata-, lécaille tentaculaire et les plaques brachiales

ventrales la font également reconnaître.
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14. OlMll.V(^.ANTHA l'AUC.ITA IIOV. SJ).

(l'I. Il, (if;. 33-3o).

St. 1 14. 30 jiiillot 1SS:5. Profondour ()33i)!)8 m. In exemplaire

Diamètre du (lis([iie 9 mm; les hras sont cassés à M) m mde l;i

hase, mais ils ne paraissent pas heaucoui» plus lonj^s.

Jx' dis(|ueest arrondi. I.a face dorsale est uiiil'ormémeiit couverte

de bâtonnets minces et allongés, étroits, terminés par ([uelques

spinules peu diveri^-entes. Les boucliers radiaux sont distincts : ils

sont petits, triani;ulaires et largement séparés. La face ventrale otïre

des ])laf[ues distinctes, qui, dans la région distale de cette face,

portent des bâtonnets identiques à ceux de la face dorsale mais

qui sont nues dans la partie i)roximale. Les fentes génitales sont

étr»)ites.

Les boucliers buccaux, de moyennes dimensions, sont aussi longs

(|ue larges : ils olïrent une région i)roximale triangulaire, avec un

angle i)roximal tellement ouvert ({ue les deux cotés forment une

simple ligne courbe, des angles latéraux arrondis et une région

dislale formant un lobe qui proémine très fortement dans l'espace

inlerradial. Les plaques adorales, assez petites, sont légèrement

recourbées, un peu plus épaisses en dehors qu'en dedans, deux fois

|)lus longues que larges. Les plaques orales .sont hautes, ^.es

papilles buccales latérales, au nombre de trois, ont la surface

rugueuse; l'externe est élargie et les deux autres sont coniques;

la papille impaire est plus développée.

Les plaques brachiales dorsales sont triangulaires, plus larges

que longues et assez grandes, avec un angle proximal très ouvert,

des bords latéraux droits at un coté distal peu convexe : elles sont

séparées.

La première plaque ventrale est petite, triangulaire. Les sui-

vantes sont pentagonales, avec un angle proximal obtus; elles

sont aussi longues que larges et séparées à partir de la seconde.

Les plaques latérales, assez proéminentes, portent neuf piquants

à la base des bras : ces picjuants sont assez épais et peu pointus à

l'extrémité : les deux rangées latérales sont largement séparées

l'une de l'autre à la face dorsale du premier article brachial. Le

piquant ventral est égal à larticle; le dernier dorsal est d'abord

égal à trois articles et à deux ensuite. Les piquants ventraux sont

finement denticulés sur une plus ou moins grande partie de leur

longueur, principalement dans leur moitié externe; les piquants

dorsaux le sont très peu ou mêmepas du tout.
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L'écaillé tentaculaire, très développée, est élargie, obtuse et

rugueuse à l'extrémité.

Rapports et différences. —VO. parcita se reconnaît facilement à

la taille de l'écaillé tentaculaire et à la l'orme des boucliers buc-

caux.

Ophioleda nov. gen.

Ce genre se distingue du genre Opliioplhithaca tel que l'a défini

Verrill, par l'absence de grandes plaques marginales le long des

incisures interradiales du disque. Les plaques adorales sont élar-

gies en dehors et séparent le bouclier buccal de la première plaque

brachiale latérale ; la papille buccale externe est très élargie et

rectangulaire. Les boucliers radiaux sont contigus.

Ces caractères m'ont paru assez importants pour nécessiter la

création d'un genre nouveau, distinct du genre Ophioplintliaca et

des autres genres démembrés par Verrill du genre Ophiomitra.

15. Ophioleda minlma nov. sp.

(PI. II, fig. 31 et 32)

SI. 39. 15 août 1 881. Profondeur 1 037 m. Plusieurs exemplaires.

St, 47. 19 juillet 1882. Profondeur 1 350 m. Quatre exemplaires.

L'espèce est de très petite taille, et dans aucun des nombreux
échantillons recueillis, le diamètre du disque ne dépasse 3 mm5

Les bras sont fins et moniliformes et mesurent iO à 23 mmde

longueur.

Le disque est profondément incisé dans les espaces interradiaux

et très saillant de chaque côté de la base des bras. La partie cen-

trale offre de petites plaques irrégulièrement arrondies et deve-

nant un peu plus grandes en dehors des boucliers radiaux ; il n'y a

pas de grandes plaques marginales. Plusieurs de ces plaques por

tent un piquant conique et pointu, sauf dans la région centrale du
disque. Les boucliers radiaux sont très grands, triangulaires,

contigus en dehors, peu divergents en dedans et séparés par une
petite plaque triangulaire ; ils sont plus grands que la moitié du
rayon du disque.

La face ventrale du disque est couverte de plaques assez grandes,

polygonales : celles qui occupent la périphérie du disque portent

des piquants. Les fentes génitales sont étroites mais bien apparentes.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, aussi longs que
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largos OU un peu plus larges f|U(' longs, avec les bords légèrement

arrondis. Les pla(|ut's adoiales sont reniarfiuahlenient gi"indes

et allongées, plus larges en dehors qu'en dedans et elles séparent le

bouclier buccal de la première plaque brachiale latérale. Les pla-

ques orales sont |)e(ites et triangulaires. Les papilles buccales

latérales sont au nombre de trois : l'externe est très grande, élar-

gie et rectangulaire, la seconde est presque carrée, l'interne est

l)etite et i)ointue ; la papille lerniinale est très développée, épaisse

et conifiue.

Les i»la(|ues brachiales dorsales sont relativement très grandes,

ti'iangulaires, avec les bords un peu arrondis : elles sont séparées

dès la |)remière.

La première plaque brachial^ ventrale est très petite, pentago-

nale. Les suivantes sont grandes, pentagonales, aussi longues que

larges et largement sé[)arées.

Les plaques latérales sont très proéminentes, ce qui donne aux
bras leur aspect moniliforme. Elles portent d'abord sept à huit

piquants, (juL sur le premier article, se réunissent en une rangée

continue sur la face dorsale du bras. Ces piquants sont tins,

allongés, lisses et les dorsaux atteignent la longueur de trois arti-

cles
;

puis le nombre des piquants diminue ainsi que leur taille

et ils tombent au chitïre de cinq : les piquants ventraux égalent

alors l'article et les piquants dorsaux ne dépassent pas un article

et demi.

L'écaillé tentaculaire est d'abord assez large sur les deux pre-

miers articles, puis elle devient line et pointue au delà du disque.

IG. OPHIOTHRIX LNDIGNA UOV. Sp.

(PI. 111, lig. 38-42)

St. 36. 21) juillet 1882. Profondeur 130 mètres. Un exemplaire.

Diamètre du dis(|ue l.'i mm; longueur des bras 7."> mmenviron.

Le disque est arrondi. La face dor.sale olïre, entre les boucliers

radiaux, de petits bâtonnets serrés, courts et épais, offrant à

leur extrémité quelques pointes inégales et peu divergentes qui

s'allongent vers la périphérie. Les boucliers radiaux sont grands,

triangulaires; leur bords radiaux sont parallèles etséparés surtoute

leur longueur par une rangée de plaques allongées, dont les proxi-

males seules portent des bâtonnets identiques à ceux du reste de

la face dorsale. Ces boucliers sont granuleux et absolument nus.

Leur longueur est égale aux trois quarts du rayon du disque.
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La face ventrale est nue, sauf sur un petit espace triangulaire

au bord du disque.

Les fentes génitales sont étroites; les plaques génitales sont peu

proéminentes.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires et ramassés
;

l'angle proximal est peu marqué, les angles latéraux sont arrondis

et le bord distal est très convexe. Les plaques adorales, sont

courtes, assez épaisses, légèrement recourbées et elles sont aussi

larges en dedans qu'en dehors. Les plaques orales sont petites. Les

papilles dentaires, petites, forment deux rangées externes et deux

rangées médianes.

Les bras sont aplatis. Les plaques brachiales dorsales ont, au

moins dans le premier tiers du bras, une forme très particulière :

elles sont beaucoup plus larges que longues, elliptiques, avec les

angles latéraux arrondis
;

puis elles deviennent moins larges et

prennent peu à peu une forme en éventail (lig. 40) avec langle

proximal tronqué, le bord distal convexe et des angles latéraux

assez vifs commeon les observe habituellement dans le groupe de

ÏO. fragilis. Toutes ces plaques sont contiguës. La surface des

plaques élargies du commencement du bras est grossièrement

granuleuse.

Les deux premières plaques brachiales ventrales sont quadran

gulaires, et un peu plus longues que larges. Les suivantes sont

plus larges que longues, avec le bord distal large et excavé, le

bord proximal plus étroit, et les côtés latéraux légèrement diver-

gents. Elles sont séparées par un espace membraneux étroit.

Les plaques latérales, proéminentes, portent d'abord neuf

piquants ; ce nombre tombe ensuite à huit. Leur longueur aug-

mente progressivement jusqu'au huitième qui égale deux articles;

le neuvième est généralement plus court. Les piquants dorsaux sont

remarquablement élargis et épaissis dans leur moitié proximale,

tandis ((ue l'autre moitié est amincie. Tous sont fortement denti-

culés surtout dans leur moitié distale. Ils sont blancs et opaques.

L'écaillé tentaculaire est petite et arrondie.

La couleur de l'échantillon est gris rosé avec une tache brune

sur presque toutes les plaques brachiales dorsales.

Rapports et différences. — L'O. indigna appartient au groupe

fragilis; elle se distingue de toutes les espèces de ce groupe par

ses piquants courts et épaissis, par la forme des plaques brachiales

dorsales et par les taches brunes que ces plaques présentent.
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Je rapporte à \'(). 'uidUjna deux exemplaires recueillis le 10 août

IS82, par.'iOO m. de profondeur, qui ont la mêmelivrée que l'échan-

tillon type mais (|ui sont plus petits (le diamètre du disque est

n'sj)ecliv('ment de 8 et de !) mm.). Les plaques brachiales dorsales

(dirent, dès la base des bras et sur toute la lonj;ueur de ceux-ci, la

(orme en éventail que le jçrand échantillon ne montre quau delà

du premier tiers; les piquants dorsaux sont aussi moins élargis.

Sans doute ces exemplaires n'ont pas encore ac(|uis leurs carac-

tères définitifs, mais il me paraît diflicile de les séparer de VO.

iudifjiia.

17. OiMIIOTHlUX I.NDLCT.V nOV, SI).

(PI. I. liK- 17-19.)

.St. CiO. M juillot 188:5. l'rofoiidour 400 m. Un exemplaire.

Diamètre du disque 11 mm; lonj^ueur des bras (iU mm.
Le disjjueest arrondi, légèrement saillant dans les espaces inter-

radiaux. La face dorsale est presque tout entière occupée par les

très j;rands boucliers radiaux (jui sont triangulaires et plus longs

(|iie les ([uatre cinquièmes du rayon du discjue. Les boucliers de

chaque jtaire sont séparés i)ai'un ou deux rangs de plaques minces

et allongées et ils sont très légèrement divergents. Les espaces

interradiaux offrent quatre à cinq rangées de plaques portant cha-

cune un ])etit granule conique. La région centrale du disque porte

des j)la(iues analogues, mais plus petites, de telle sorte que les gra-

nules y sont plus serrés. A la périphérie du disque, les granules

s'allongent en petits bâtonnets terminés par quelques spinules cour-

tes et inégales.

La face ventrale du disque est nue. Les fentes génitales sont

étroites; les |)laques génitales sont très saillantes.

Les boucliers buccaux, de moyenne taille, sont losangiques,

beaucoup plus larges que longs, avec un angle proximalaigu limité

par des côtés légèrement excavés et deux bords distaux légèrement

ondulés. Les plaques adorales sont courtes et épaisses, assez larges.

Les plaf[ues orales sont courtes et épaisses. Les papilles dentaires

offrent deux rangées externes et trois ou quatre rangées médianes;

elles sont petites.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes, plus larges que
longues; langle distal est proéminent et les côtés (|ui le limitent

sont légèrement excavés'; elles sont légèrement imbriquées et non
carénées.
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La première plaque brachiale ventrale est petite, triangulaire,

plus longue que large. La deuxième est également rectangulaire,

plus longue que large, et un peu plus large en dehors qu'en dedans.

Les suivantes deviennent plus larges que longues; leur bord proxi-

mal et leur bord distal sont légèrement concaves; ces plaques

deviennent hexagonales par la décomposition de chacun des bords

latéraux en deux petits côtés. Elles sont séparées les unes des

autres par un intervalle membraneux étroit.

Les plaques latérales, saillantes, portent huit piquants dont la

longueur et surtout l'épaisseur augmentent du premier ventral, qui

est très grêle, au sixième qui est égal à deux articles; les septièmes

et huitièmes piquants sont un peu plus petits. Ces piquants sont

épais, obtus, relativement courts et couverts de fines denticulations.

L'écaillé tentaculaire est assez forte; elle est plutôt quadrangu-

laire avec un bord libre obtus.

Rapports et différences. —L'O. inducta appartient au groupe fra-

gilis, mais elle se caractérise facilement par ses boucliers radiaux

remarquablement grands, par les plaques dorsales du disque dis-

tinctes et enfin par ses piquants brachiaux courts et épais.

Je considère comme appartenant à VO. inducta quatre petits

exemplaires de la station 103; le diamètre de leur disque varie

entre 6 à 9 mm. et les caractères de ces échantillons ne sont pas

assez nets pour que la détermination soit certaine.

18. ASTROSCHEMAINORNATUMnOV. Sp.

(PI. m, fig. 4o et 47)

Station 141. 30 août 1883. Profondeur 1 480 mètres. Deux exemplaires.

Le diamètre du disque atteint respectivement G et 7 mm; les

bras ne paraissent pas très longs, mais il est impossible d'évaluer

leur longueur en raison de leur enroulement très serré.

Le disque est très excavé dans les espaces interradiaux. Les

côtes radiales sont larges et bien apparentes. Les fentes génitales

sont larges, mais à peine visibles depuis la face dorsale du disque.

La face dorsale des bras est très convexe et la face ventrale aplatie;

la hauteur est d'abord égale à la largeur, puis elle devient un
peu plus grande. A partir de leur origine sur le disque, la largeur

des bras diminue, d'une manière presque insensible, jusqu'à leur

extrémité.



()i'iiiiiu:s N()L"vi:lli:s 31

Toiil l'animal, (lis(|iie cl bras, est couvert de lins f^ranules con-

lifi^us, arrondis ou légèrement coniques. Osf^ranules sont un peu

plus dévelo|)pés le long des fentes buccales. Les dents sont

coniques.

Les premiers pores lentaculairesn'olïrent pasd'éeaille. Les quatre

ou cin{( suivants n'en ont (|u'une seule et la deuxième n'apparaît,

en règle générale, que sur le septième pore. L'écaillé interne

s'allonge assez ra|)id('n)ent, mais elle ne devient jamais bien longue

et sa longueur n'atteint pas tout à fait un article et demi; elle se

renlle vers son extrémité qui olïre quelques pointes coniques. Vers

l'exlrémilé des bras, cette écaille devient très petite, sans cepen-

dant se Irausformer en crocbet. L'éraille externe reste toujours

très petite et se présente sous forme d'un piquant conique.

La couleur des échantillons en alcool est blanche.

Rapports et (liffn'enccs. —L'A. inornatum est \oisme de l'A. saliv

Lyman qu'elle rajjpelle parles premiers pores tentaculaires munis

d'une seule écaille; elle en diffère par les côtes radiales très dis-

tinctes el formant une saillie très marquée, par les bras ne dimi-

nuant pas brusquement de largeur à une petite distance de

leur origine et enfin par la coloration blanche des exemplaires

conservés en alcool.

Oi'HioTHEiix LUTKENi Wyville Thomson.

(Pl.ni,ng. 43-4a).

st. 8. 12 juillet 1882. Profondour 400 m. Plusieurs (chantillons.

Cette espèce n'a encore été décrite que très sommairement et

elle n'a jamais été représentée; il me paraît utile d'en donner une

description détaillée accompagnée de dessins.

Les échantillons atteignent une très grande taille : le diamètre

du disque peut mesurer de lo à 20 mm et les bras arrivent à

l.'JO mmde longueur.

Le disque est arrondi, plus ou moins proéminent dans les espaces

interradiaux. Il olTre, entre les grands boucliers radiaux, des

plaques bien distinctes, arrondies dans la partie centrale, un peu

allongées dans les espaces radiaux et interradiaux; chaque plaque

porte un piquant ordinairement fort et très allongé. Ces piquants

sont plus longs dans la région centrale et ils deviennent plus

petits vers la périphérie; ils se terminent tantôt par une pointe

obtuse, tantôt par deux ou trois petites spinules divergentes. Les
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boucliers radiaux sont très grands, presque contigus en dehors, et

légèrement divergents en dedans où ils sont séparés par trois ou

quatre rangs de plaques. On trouve toujours à leur surface un

certain nombre de petits piquants analogues à ceux du reste du

disque jnais plus grêles et plus courts. Ces piquants sont irrégu-

lièrement répartis à la surface des boucliers et ils sont plus ou

moins nombreux suivant les exemplaires.

La face ventrale du disque a des piquants analogues à ceux de

la face dorsale, mais qui deviennent de plus en plus petits et plus

rares à mesure qu'on s'approche des boucliers buccaux. Les fentes

génitales sont assez larges; les plaques génitales sont saillantes.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, beaucoup plus

larges que longs, avec un angle proximal aigu, des angles latéraux

arrondis et un bord distal convexe offrant en son milieu un

petit lobe plus ou moins marqué. Les plaques adorales, de dimen-

sions moyennes, sont légèrement arquées, étroites en dedans et

élargies en dehors. Les plaques orales sont courtes et larges. Les

papilles dentaires sont diposées en un ovale élargi, offrant deux

rangées externes et trois rangées médianes.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes, beaucoup plus

larges que longues et carénées. Leur forme est assez variable :

ordinairement elles sont en éventail, avec un bord distal très large

et convexe et des côtés latéraux fortement divergents. Parfois le

bord distal se décompose en trois côtés et les plaques deviennent

hexagonales. Elles sont un peu imbriquées et contiguës. Dans les

exemplaires adultes, on trouve toujours à la surface de ces plaques,

et surtout au voisinage du bord distal, de petits piquants fins, qui

sont plus ou moins nombreux suivant les exemplaires et qui res-

semblent à ceux que portent les boucliers radiaux.

La première plaque ventrale est assez grande, trapézoïdale. Les

deux ou trois suivantes sont plus longues que larges, mais ensuite

elles deviennent plus larges que longues avec un bord proximal
droit, plus étroit que le bord distal qui est échancré et qui se relie

par un angle arrondi aux côtés latéraux divergents.

Les plaques latérales sont saillantes; elles portent, à la base des

bras, huit piquants dont la longueur augmente du premier au sep-

tième qui est égal à deux articles et demi. Les deux premiers
piquants ventraux sont très grêles et le huitième piquant dorsal

est souvent très petit. Tous ces piquants sont transparents.

L'écaillé tentaculaire est assez grande avec le bord distal tronqué.

Les exemplaires en alcool sont légèrement rosés.
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Rapporta et différences. —L'O. Lutkcni a été classée par Lyinan

dans lef^roupe fragiUix; elle rappelle, en efïet, par son faciès cer-

taines formes de cette esjjèce si polymorphe, notamment les 0. pen-

taphullum, mais elle ne peut pas être maintenue dans ce groupe ca-

ractérisé i)ai- Lyinaii lui-même par les boucliers radiaux nus.

Les échantillons jeunes n'ont pas en général de piquants sur les

plaques brachiales dorsales: aussi je crois pouvoir rapportera 10.

Lutkeni quelques exemplaires de petite taille provenant de diffé-

rentes stations, dont les plaques brachiales dorsales sont nues,

mais qui, [)ar les autres caractères, se rapportent bien à VO. Lut-

keni.

20 AsTRODiA TENuispiNA (Verriil).

(PI. rilfig. 48-uO).

st. 3. li) juin 1881. Profomlour 3307 m. l'n échantillon.

St. 5. li) juin 1881. Profondeur 31H.'j m. l'n échantillon.

St. 13. 27 juin 1881. Profonileur 2;}t)."» m. Deux échantillons.

Cette espèce a d'abord été décrite par Verriil sous le nom (ïAstro

nix tenuispina, et ensuite sous celui de Hemieuryale tcnuispina.

Cet auteur a créé plus tard le genre Astrofiia pour séparer cette

Ophiure des deux genres ci dessus. Commeles descriptions de Ver-

riil sont très sommaires et ne sont pas accompagnées de dessins, il

m'a paru utile de décrire avec quelques détails cette intéressante

Ophiure et d'en publier des dessins.

Dans le plus grand exemplaire de la station 13, le diamètre du
disque atteint (> mm. environ ; les bras sont très longs, mais ils sont

fortement enroulés et leur longueur ne peut pas être évaluée exac-

tement. Le disque est pentagonal et mêmeun peu excavé dans les

espaces interradiaux. I^aface dorsale est recouverte d'écaillés exces-

sivement minces, arrondies, inégales, non imbriquées et à surface

chagrinée. Les côtes radiales sont allongées, mais elles n'atteignent

pas le centre du disque; elles sont élargies en dehors, légèrement

proéminentes dans leur région distale qui n'est pas recouverte

par les écailles. Les deux côtes de chaque paire sont largement sé-

parées.

La face ventrale du disque offre des écailles analogues à celles de

la face dorsale. Les fentes génitales sont très courtes, étroites, pla-

cées en dehors des plaques adorales.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, avec un angle

proxiinal obtus et un bord distal arrondi; ils sont plus larges que

longs. Les plaques adorales sont très développées, très longues,

Mém. Soc. Zool. de Fr., 190<3. xix —3
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un peu plus larges en dedans qu'en dehors. Les plaques orales sont

très grandes et triangulaires. Les papilles buccales sont au nombre

de trois ou quatre, disposées en une rangée régulière; elles sont

très basses et leurs limites sont peu distinctes; leur bord libre est

finement denticulé. La dent inférieure ne dilïère pas des suivantes;

elle est grande, triangulaire et ses bords sont finement denticulés.

Je ne puis pas distinguer sur mes exemplaires les minces écail-

les que Verrill indique sur la face dorsale des bras, et qui, d'après

cet auteur, sont identiques à celles qu'on trouve sur le disque
;

je

ne les reconnais que sur le premier article brachial.

On distingue facilement les contours de la première plaque bra-

chiale ventrale qui est très grande et trifoliée, avec les angles

arrondis; les suivantes sont indistinctes.

Les piquants brachiaux commencent à se montrer sur le

troisième article; ils sont d'abord au nombre de deux, et ce chiffre

s'élève ensuite à trois. Le piquant interne est plus développé

que les autres et sa longueur arrive à égaler l'article ; il s'élargit

dans sa partie terminale qui porte plusieurs denticulations, les

autres piquants sont beaucoup plus courts, surtout l'externe ; leur

extrémité n'est pas élargie, mais elle porte néanmoins quelques

denticulations.

EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I

— Pectinura elata. Face ventrale. X 2

— Pectinura elata. Face latérale du bras, x 2

— Pectinura elata. Face dorsale. X 6

— Ophioghjpha mundata. Face dorsale. X 6

— Ophioglijpha mundata. Face ventrale, x 6

— Ophioglijpha mundata. Face latérale du bras, x 6

— OpJdoglypha imprudent. Face dorsale. X 6

— Ophioglypha imprudens. Face ventrale. X 6

— Ophiocten latem. Face dorsale, x 6

— Ophiocten latens. Face ventrale, x 6

— Ophiozona sincera. Face dorsale, x 11

— Ophiozona sincera. Face ventrale, x 11

— Ophiocrates secundus. Face dorsale, x 3

— Ophiocrates secundus. Face ventrale, x 3

— Ophiocamax dominans. Face dorsale, x 2

—Ophiocamax dominans. Face ventrale, x 2

Fig. 17. —Ophiothrix inducla. Face dorsale, x 3

Fig.


